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80 à« fr. 02 ; Fromage gras, de i  fr. 
îfr.10; Fromage maigre, de fr. 1,10 à 
» 1 fr. 40 ; Beurre, de I  fr. 10 à 1,30 ; 
pain 1™ Qualité, 35 centimes, 
par douzaine : CEufs, de 0 fr. 95
!■—par stire : boii de layard, de 17 KO 
110 — ; chêne, de 16 — à — ; sapin,
it 16 —■ à “ • 
lFr8 iiî»J£<Bs. ~  La situation ne 
l^it pas sensiblement modifiée et il 
l’eit traité peu d'affaires à la dernière 
Bourse des fromages & Berne. Le prix 
maiimum atteint par les fromages 
d’ité dans le canton de Friboarg cette 
innée est de 67 fr. les 80 kilos. Quel- 
«ies parties ne sa sont pas vendues et 
)i tendance est à la baisse. A Genève, 
]e8 prix du commerce en gros (ont de 
140 i  160 francs les 100 kilos pour les 
fromage* gras, et de 80 à 90 francs 
ponr les maigres.
B e u r r e .  —  Les prix  payés à la 
Bille de Paria sont passablement au­
ditions de ceux de l’année dernière; 
cependant on espère qu’au commence­
ment de l’année prochaine les prix se 
nflermiront & cause des provisions 
qui seront laites en vue de l'exposi­
tion.
L a it. — La plupart des achats de 
Ilit dans le canton de Fribourg, pour 
]i campagne de 1889, se sont conclus 
de 111/2 à 12 centimes le litre. Si mal- 
beoreusement les fromages venaient à 
baiuer, ces prix devraient être encore 
abaissé*. On dit que les laitiers de Ge­
nève veulent abaisser le prix du lait 
ia détail & 18 cent, le litre, à partir du 
1er janvier prochain.
F o ir e s .  — A la foire d’Aigle du 
17 courant on comptait 200 vaches 
dont les prix variaient de 200 à 300 
jr. ; quelques pièces de choix ont été 
vendues 400 fr. ; 90 bœufs, de 500 à 
700 fr. la paire ; 15 chevaux, de 500 à 
700 fr. ; 10 moutons et chèvres, de 20 
i 30 fr. ; 234 porcs, les petits vendus 
de 20 à 40 fr. la paire, les moyens de 
50 i  100 fr. ; les porcs gras de 1 fr. à 
1 fr. 10 cent, le kilog.
Il y avait sur le champ de foire du
19 courant à Moudon, environ 500 va­
ches, 30 pairea de bœufs, 15 chevaux,
20 chèvres, 40 moutons, 600 porcs du 
pays et 150 porcs étrangers. Les prix 
des vaches variaient de 250 & 450 fr. ; 
les porcs de six à huit semaines de 25 
i 30 fr. la paire et ceux de six & huit 
mois de 25 à 30 fr. la paire. Cette foire 
a élé importante pour la vente du bé­
tail, de nombreux marchands étran­
gers ont fait beaucoup d’achats.
A la foire de Delèmont du 20 no 
Timbre : 21 chevaux, 452 bêtes à cor­
net et 822 tâtes de petit bétail. Les 
prix étaient les suivants: bœufs de 
590 à 750 fr. la paire ; vaches. 200 à 
350 fr. ; génisses portantes, 225 à 300 
ir. ; veaux d’un an, 90 fr. ; chevaux 
de travail, 300 fr. ; porcs de six se­
maines. 18 fr. la paire ; porcs de six 
mois, 35 fr. pièce.
G ib ie r  e t  v o la i l l e s .  — Par 
ju'éce : poulets, 1 fr. 50 à 4 fr. ; ca­
nards, 1 fr. 80 à 3 fr. 50 ; oies, 6 à 8 
/r. ; dindes, 5 à 10 fr. ; lièvres, 5 à 9 
Ir. ; perdreaux. 2 fr. 25 à 2 fr. 75 ; la­
pin», 2 à 3 fr. 50.
F r u i t s .  — Par 100 kilog. : pom­
mes, 8 à 11 fr .; poires i  euire, 10 fr. 
Par kilog. : coings, 10 à 20 cent ; châ­
taignes, 20 à il) cent. : noix, 50 i  80 
cent. ; pommes, SO à 35 cent. ; poires,
15 à 50 cent. ; raisins, 40 cent, à 
1 fr. 20.
(Journal d’Agriculture suisse)
Entre elles : pas toutes, Car en voilà i Monsieur le colonel Hertenstein, pré­
deux qu’amusent évidemment les plai- aident de la Confédération, est mort 
santerifei d’un des bateliers, beau gare mardi matin à 3 heures, 
au* bras tôlides et, parait-il, à la lan- Des funérailles nationales lai seront 
gue bien pendue. Les jeunes filles, peu faites à Berne, demain vendredi 30 no- 
timides, ne s'effarouchent apparem- vembre, à 11 heures, 
ment pas des propos un peu salés de Le Consistoire organise un service 
ca marin d’eau doues; religieux pour le même jour, i  la mê-
Les camarades,eut, tirent stir l’avi- ma heure, dans la Cathédrale de Saint* 
ron, car la brise est bien légère, pen- Pierre.
Chers concitoyens,
Nous vous convions à cette cérémo 
nie qui doit être un témoignage de no 
tre reconnaissance pour les services 
rendus à la Confédération par son pré 
aident, en même temps qu’une prière 
adreaaéo à D.ou pour qu’il donne à la 
Suiese beaucoup d’enfants de la valeur 
du regretté Hertenstein.
Le président da Consittoire, 
Alex. Wakker.
Le secrétaire, Th. Bret. 
Comme nous l’avons annoncé, des 
places seront réservées aux autorités 
au corps consulaire et à MM. les offi 
ciers en tenue.
C o r p s  c o n s u la i r e .  — L ü  con 
suis résidant à Genève se sont assem­
blés hier sous la présidence de leur 
doyen, M. le vicomte da Desterro, con­
sul général du Brésil. Ils ont décidé 
qu’nne lettre de condoléance serait 
envoyée en leur nom à Berne, à l’oc­
casion du décès du président de la 
Confédération.
En outre, pour marquer publique 
ment la part que le corps consulaire 
prend au deuil du gouvernement et du 
peuple suisse, les pavillons consulai­
res seront arborés à mi mât, avec
dant que se repose â l’avant un groupe 
d’ouvriers allant se louer chez les vi 
gnerons vevey sans, et qu’un vieux 
bonhomme, assis au gouvernail, fume 
béatement sa pipe.
Tout cela forme nn groupe excellent ; 
pas d'individualité qui tire J’œil ; les 
acteurs de cette scène jouent d’ensem 
ble, nul n’attire trop & soi l’attention 
et l’impression ressentie est une et, 
homogène.
Les nécessités du cadre ont obligé 
l’artiste à couper par le milieu les 
grandes voiles qui se goLfiant au vent ; 
c’est dommage, car leurs pointes élé 
gantes haut dressées auraient contri­
bué à donner au tableau plus de légè­
reté et d’espace 
Mais quel charme dans ces loin­
tains, où l’on devine à travers les bru 
æes argentées du matin tout ce joli 
paysage si cher à Rodolphe Tœpfler, 
les rives méridionales du lac de Ge­
nève et cette jolie combe de Novelle si 
pittoresque et si gracieuse.
M. Dufaux a signé là une page qui 
lui fait grand honneur, et c’est un de­
voir de l’«n féliciter.
Et maintenant allons en Bretagne, 
au pays de Pierre Loti ; notre guideu u  x  l u * t  o  x jv jb  j  u u i i o  i u D  i q v i u u i i w u i v o  n u s a i u u » )
sera M. J .  Crosnisr, qni de son séjour crêpe à la lsnce, demain, vendredi,
de l’été au bord de l’Océan a rapporté 
un plein portefeuille de gouaches fine­
ment troussées, de paysages,de mari 
nés, qui sentent le goémon et où l’on 
voit par-ci par-là se profiler le clocher 
de Paimpol, la ville des pêcheurs d’Is­
lande.
Là vieille Armorique est attirante; 
ce pays primitif et rude aux effets im 
prévus, au peuple grave, pliit au 
poète et à l’artiste, et M. Crosnier en 
a bien saisi la particulière beauté. On 
voudrait s’attarder, étudier à loisir 
chacune de ces psges, et quelques-unes 
d’entre elles, surtout, qui sont parti­
culièrement réussies. Ce que le pein­
tre a le mieux rendu, ce sont les eflets 
de mer et de ciel ; rien; pas de voiles; 
pas de pêcheurs ; l’étendue, le ciel et 
l’eau, avec coxtme sortis de l'écume 
des vagues, les grands goélands, ailes 
ouvertes.
C’est très simple, très grand aussi. 
Certains techniciens, apôtres fer 
vents de l’aquarelle pure, vous di­
ront que la gouache est un procédé 
bâtard, alourdissant, aux allures pe­
santes. Allez voir l’exposition de M. 
Crosnier et vous pourrez les réfuter 
glorieusement.
U y a nombre d’autres bonnes cho­
ses à l’Athénée, mais un examen gé­
néral entraînerait trop loin.
Comment ne pas citer cependant les 
exquis portraits à la piume de M.Evert 
van Muyden, les délicats pastels de 
M. Piguet, ce « Savetier » de M Hodler 
— un intérieur plein de lumière et 
d’une très intéressante facture —, et 
plus loin une pochade de M. Ravel crui 
a peint cet été son ami le peintre Du- 
Mont en attirail de paysagiste monta­
gnard.
M. DaMont, lui aussi, expose nne 
bonne étude du pays d’Evolène avec 
au premier plan une belle fille valai- 
sanne et, derrière, un fond de vallée 
délicieux.
Espérons que M. Ravel, qui nous 
montrait dernièrement de superbes 
aquarelles d’nn format inusité, aura 
bientôt mis la dernière main au grand 
tableau auquel il travaille en ce mo­
ment. Les chroniqueurs sont indis­
crets d’ordinaire ; gardons-nous de les 
imiter; il ne convient de parler d’une 
œuvre que quand elle est terminée.
Mlle de Beaumont, MM. Aug. de 
Beaumont, Hall, Castan, de Saussure, 
et bea u coup d’autres mériteraient aussi 
d’être signalés, mais la place est res­
treinte ici.
Une occasion ne manquera pas de 
revenir sur bien des envois-
J Cd.
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Voici les mouettes dans notre port ; 
la saison d’hiver a commencé, et avec 
elle reviennent & l’Exposition perma­
nente nn plus grand nombre de visl 
teurs ; belles dames en longs boas de 
renard bleu, amateurs au lorgnon cri­
tique, et aussi le chroniqueur de ce 
journal, oublieux depuis trop long­
temps de son devoir professionnel.
Pour sa rentrée, voici qu’il trouve 
d’abord un msltre tableau occupant la 
cimaise. C’est l’œuvre de M. F. Du­
faux, et le catalogue l’intitule Pour le 
marché de Vevey.
Traitée dans de grandes proportions, 
cette toile s’impose à l’attention par 
ion amplitude, mais on est bien vite 
laisi par le charme qui s’en dégage, et 
on reconnaît que ce n’est pas sa di­
mension qui en fait le mérite.
Une grande barque savoyarde, à la 
proue élégamment relevée, vogue dou­
cement en plein lac, emportant vers la 
rive suisse son chargement habituel 
de marchandises, de passagers et de 
rameurs. Les fayards du Chablais ont
fourni une belle provision de « fasci-1 S e r v i c e  f u n è b r e  — Voici le 
nés » qui va laire le bonheur des mé-1 texte de l’appel adressé par le Consis- 
nagères vaudoises, et sur l’empilement toire de l’Eglise nationale de Genève à 
des ramures séchées ont pris place, tes concitoyens genevois et suisses 
avec lenrs paniers de légumes ou de d’autres cantons 
fraises, les petites villageoises qui I Chers concitoyens, 
ponr l’heure devisent entre elles à I La Suisse vient de perdre son pre- 
l’ombre des grandes voiles latines. | mier magistrat.
Editions de la veille
N O U V E L L E S  
p u b liées h ie r  en  5 m* éd ition
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VICTO R C H B R B U L IB Z
d i  L ' iO A D iM B  r a A B Ç i i n
Quand mon cheval butte et s’abat, je 
m’en prends à Théodore. Quand mon 
Père... chut l c’est encore la faute de 
Théodore. Si Saligneux avait été ven­
du, c’est Théodore qui l’aurait achelé, 
et le jour où le comte de Pré val a de­
mandé ma main, je me suis écriée : 
•0 Théodore !» Je  vous avais déclaré, 
monsieur, que jamais vous ne tien­
driez cette main dans la vôtre. La 
toulez-vous ? La voici. Si vous réfu­
tez de la prendre, j ’en accuserai Théo­
dore, ce mortel ennemi de mon bon­
heur.
— Comte, que vous dit-elle ? de­
manda Mme de Juines.-Je crois vrai­
ment qu’elle vous fait un discours.
Le faux comte de Préval prouva en 
cet instant que la passion sincère est 
toujours bâte, que dans les occasions 
décisives elle ne sait ni que dire ni 
que laire, et que les gens qui conser­
vent leur préience d’esprit ne sont pas 
vraiment amoureux.
La seule réponse dont il s’avisa lut 
de saisir cette main qui s’oflrait à lui 
et d'y coller ses lèvres ; puis il s’élan­
ça vers Mme de Juines et lui dit :
— Je  vous aime follement, madame 
la comtesse, car je vous dois le bon­
heur de ma vie.
Et là-dessus il sa sauva en courant. 
Il éprouvait le besoin de s’enluir dans 
quelque solitude avec sa foie, et de la 
qbanter on plutôt de la crier aux 
étoiles.
Cette retraite un peu brusque sur­
prit la comtesse. Elle ne laissa pas de 
dire :
— Il est charmant. Quelle distinc­
tion, quelle grâce I Comme on recon­
naît tout de suite en lui l’homme 
de bonne compagnie, l’homme dn 
monde I
- Et surtout quelle conversation 
intéressante! ajouta Mlle do Sali­
gneux.
— U était un peu troublé, il parlera 
davantage une autre lois, reprit Mme 
de Juines ; mais souvenez-vous, ma 
chère, que vous avez donné votre pa­
role et qu’il n’est pas question de la 
reprendre.
— Aussi ne la reprendrai-je pas, ma 
tante, répondit-elle. Vons me voyez 
toute résignée à épouser l’homme qui 
sort d’ici.
Qu’il s’agit de voler nn nénnfar ou 
d’épouser l’homme qu’elle aimait, 
Mlle de Saligneux était Iort expéditive 
dans toutes aes entreprises ; elle s’é­
tait promis de ne pas attendre jus­
qu’au lendemain pour avoir ville ga-
jour des obsèques solennelles de M. le 
président Hertenstein. Enfin le corps 
consulaire assistera au service com 
mémoratif qui aura lieu demain à St- 
Pierre par les soins du Consistoire.
V i s i t e .  — Cette après-midi, la 
classe d’industrie de la Société des 
arts, répondant à uno gracieuse invi 
tatior, a visité 1’ « Usino genevoise 
de dtgrosiiisage d’or », à la Coulou- 
vrenière.
Les honneurs de cî bel établissement 
ont été faits par M. Edouard Meylan, 
président dn conseil d’administra­
tion ; M. Ch. Lacroix, directeur de 
1’ « Usine », a donné avec. beaucoup 
de complaisance toutes les explica­
tions qnilni ont été demandées.
On s’extasiait devant ces belles et 
puissantes machines, devant cette im­
mense salle, tenue dans un état par­
fait.
L’« Usine genevoise de dégrossissage 
d'or » est certainement un modèle du 
genre.
C o n f é r e n c e  T h e u r ie t .  — Les 
séance* données, il y a deux ans, par 
M. André Theuriet ar aient lais é un si 
bon soaTenir que la salle de l’Aihènée 
était trop petite,aujourd’hui.pour con­
tenir tous les admirateurs da célèbre 
écrivain.
Le conférencier avait promis d’ex­
poser la genèse de la nouvelle inédite 
qi.’il devait lire, et rien n’a été plus 
intéreasant que d'entendre l’auteur ex­
poser les faits d’eù est jaillie l’idée de 
cette nouvelle, et d’assister à l’éclosion 
da la pet te merveille littéraire qu’iljen 
a tirée. Mais, comme le disait excel­
lemment un de nos confrères : « le dif­
ficile c’eet la pratique. Ea littérature, 
c’eat un peu comme en cuisine : on a 
beau savoir les recettes, il faut encore 
savoir comment s’y prendre, et ce 
n’est pas la science, mais le génie qui 
fait les cordons bleue. »
M. Theuriet habite l’été le pittores­
que village de Talloires, sur le lac 
d'Annecy. Sa# la route d’Anton, on 
lui a montré un endroit où s'est passé 
un incident historique assez émou­
vant : la chute dans le lac des mulets 
portant l’argenterie du connétable de 
Lesdiguièrer, à l’époque où Henri IV 
envahit la Savoit. Ce trésor qui, dit- 
on, glt encore aa fond du lac, et la 
rencontre d’un vieux ciseleur, persua­
dé que la montagne renferme des 
filons d’or, ont suffi à M. Theuriet 
pour bâtir une nouvelle absolument 
charmante qu’il a intitulée le Plat 
d'argent. C’est un conte de Noël, plein 
de grâce et de bonhomie où se retrou­
vent toutes les qualités de l’auteur 
à ’Amour d'automne : naturel du dia­
logue, sentiment de la nature, simpli­
cité et perfection du style.
Nous espérons biea pouvoir donner 
prechainement i  nos lecteurs une des 
nouvelles de M. Theuriet ; ils se con­
vaincront que les éloges que nous fai­
sons de son talent sont encore au-des­
sous de la vérité.
P re n e z  g a rd e  a u x  p om >  
m es.— Un étudiant de l’école canto­
nale da St-Gall, M. Hamburger, vient 
de monrir à la suite d’un accident qui 
fera réfléchir de nombreuses person­
nes. Vendredi passé, M. H. ressentit 
de violentes douleurs d’entrailles, qui 
se terminèrent rapidement par la mort 
du patient. L’autopsie a lait connaître 
la cause de la mort ; M, H. avait man-
gnée. Aussitôt que la comtesse de
Juines, glorieuse de son stratigème,
de la sûreté de son coup d’œil et de la
rapidité de sa victoire, l’eut quittée
S1 our se retirer dans son appartement, laire ordonna à son cocher d’atteler. 
Quelques minutes plus tard, accom­
pagnée de sa caménste, elle roulait
dans la direction de la rue d’Astorg, 
où M. de Saligneux s'était logé en 
garçon, sons prétexte que l’hôtel de
j  leu le marquis était un pou exigu, et 
qu’il y gênerait sa fille. Elle arriva 
dare dare, descendit en hâte de voi­
ture, et, sans répondre anx interpella­
tions d’un concierge bourra, elie gra­
vit précipitamment l’escalier. Son 
apparition inattendue jeta dans le plus 
grand embarras le valet de chambre 
de son père, qui, l’arrêtant au passage 
d’un air effaré, lai dit :
J'en suis fâché, mademoiselle ; 
mais M. le baron n’eat pas ici.
— Soit ! je l’attendrai, s’il le laut, 
jusqu'au matin, répondit-elle... Mais 
permettez, il me semble que j ’entends 
sa voix. »
Il ae gratta l’oreille.
« Excusez m oi, mademoiselle, mon­
sieur est en aflaires, et il a sévèrement 
défendu...
— Apprenez, Baptiste, interrompit- 
elle, que je suis la plus importante de 
ses aflaires.
— 11 laut au moins quo jo le pré­
vienne, » repartit Baptiste.
Et il parcourut d’an pas rapide un 
long corridor, où elle le suivit. Elle 
arriva en lui marchant sur les talons
gé une pomme sans en enlever les pe
8ins et les parties dures du cœur du ■uit. La présence de ces corps avait 
déterminé des lésions intestinales as 
sez graves pour amener un dénoue 
ment fatal.
L e  t e m p s  q u ’i l  f a i t .  — Les 
dépreissions se succèdent sur l’Irlande 
et sur la Scandinavie. Hautes pres­
sions au S.-E. Fôhn par plices. Temps 
probable : doux, pluie.
Editions du jour
D E U X IE M E  ED ITIO N
iO heures du matin
D e rn ie r C o u rrier
Paris, 28 novembre. 
La gauche radicale a décidé de par­
ticiper en groupe à la manifestation 
sur la tombe de Baudin.
L Union républicaine est divisée sur 
l’attitude à prendre et a ajourné «a 
décision à demain.
La Fran:e donne de longs détails 
sur les mesures d’ordre qui seront pri­
ses pour la manifestation sur la tombe 
de Baudin. L’itinéraire a été définiti­
vement arrêté, à la suite d'un accord 
entre le conseil municipal et le prélet 
de police.
Les adhésions- à la manil«station 
continuent d’arriver de tous les points 
de la province.
Le cortège de la manilestation Ban 
din ne pénétrera pas dans le cime­
tière ; il défilera seulement devant la 
statue de Baudin dressée devant l’en 
trée du cimetière. Aucun discours ne 
sera prononcé.
Les bureaux du Sénat re sont réu­
nis hier après la séance pour exami­
ner l’attitude à prendre à l’occasion de 
a discussion du budget. Us ont tté 
presque unanimes à penser que .la 
discussion générale serait une occa­
sion excellente pour le Sénat d’expo­
ser ses vues sur la situation actuelle et 
ensuite de voter le budget sans objec­
tion sérieuse. “ »•&
Les bureaux soumettront la ques­
tion à leurs groupes.
Un inconnu a pénétré cette nuit 
dans les bureaux du consulat alle­
mand, au Havre, et a fracturé une ar­
moire. II a tenté d’ouvrir un coflre- 
ort. On ignore s’il s’agit d’une tenta­
tive de vol d’argent ou de documents. 
On n’a lait aucane arrestation.
Marseille, 28 novembre.
Le paquebot français Djcmmah ap- 
porto des renseignements sur les pot- 
sessions françaises en Indo Chine.
La situation de là Cochinchine de­
vient de pins en plus précaire.
Les faillites des négociants chinois 
et français se multiplient. Il y a sur 
es recettes et notamment sur les pro­
duits de l’opium, un déficit qai, pour 
es six premiers mois, s’élèverait à dix 
millions de francs.
Ce déficit était à craindre à la suite 
des combinaisons financières qni ont, 
en supprimant presque totalement les 
travaux publics dans la colonie, for­
cément éloigné les coolies et les ou­
vriers chinois, gros consommateurs 
d’opium et travailleurs acharnés.
Des rencontres armées ont eu lieu à 
plusieurs reprises ces dernières se­
maines.
Madrid, 28 novembre. 
Les députés et les sénateurs conser­
vateurs se sont réunis pour étudier 
'attitude à prendre dans la prochaine 
session parlementaire.
M. Canovas a déclaré que les conser­
vateurs accentueraient leur opposition 
au cabinet à mesure que le gouverne­
ment présenterait des projets démo­
cratiques. Ponr lui, il rendra respon­
sable le ministère au sujet des mani­
festations hostiles de Saragosse, de 
Séville et de Madrid, et il combattra 
énergiquement le projet de suffrage 
universel.
M. Canovas a ajouté que, si le gou­
vernement semblait approuver les in- 
ures adressées au parti conservateur, 
:elui-ci devrait s’armer pour se défen­
dre matériellement dans les rues on 
quitter la vie politique.
La réunion a voté un ordre du jour 
de confiance à M. Canovas.
Varna, 28 novembre. 
Samedi dernier, quelques centaines 
de soldats renvoyés dans leurs lovers 
se sont mutinés au moment de leur 
embarquement ; ils exigeaient le paie­
ment arriéré de leur solde*
Quelques officiers ont été maltraités 
et un capitaine a été attaché au mât 
de son navire.
L’ordre a été rétabli moyennant le 
paiement immédiat de cinq mois en 
arrière.
Londres, 29 novembre. 
Selon des lettres de St-Pétersbourg, 
mentionnées par le Times, le czar et la 
czarine, depuis l’accident de Borki, se-
l’entrée de la salle à manger, laquelle 
avait deux portes. Au moment où elle 
: ranchissait le seuil d’une de ces por­
tes, l’antre s’ouvrait et se relermait à 
jrand bruit.
Le baron s’élança au-devant d’elle, 
en s’écriant :
«Qui est là 7 Qui se permet...
— Rassurez-vous, ce n’est pas un 
voleur, ce n’est que moi, répliqua- 
,-elle.
— Toi l lui dit M. de Saligneux, qui 
ne réussit pas & dissimuler son trou­
ve et la vive contrariété qu’il éprou­
vait. Que viens-tu laire ici ? Que me 
veux-tu ? U est bientôt minuit. Courir 
es rues de Paris seule à ces heures 1 
c’est d’ane inconvenance...
— Est-il jamais inconvenant de ren­
dre visite & son père ? En conscience, 
convenez que vous êtes charmé de me 
voir.
— Ravi, enchanté ; mais tu as mal 
iris ton temps. Je  suis occupé d’une 
aflaire.
— Il me semble que la voici, votre 
aflaire, dit-elle en montrant du doigt 
un superbe buisson d’écrevisses bor­
delaises et un pâté aux perdreaux 
trnflés, qui s’étalaient sur une nappe 
fine, éclatante de blancheur, au milieu 
d’une table bien garnie.
— J ’ai des lettres à écrire, reprit-il, 
et je soupais à la hâte. »
En ce moment, ayant tourné la tête, 
il avisa sur une chaise quelque chose 
de suspect, qu’il s’empressa de cacher 
en y jetant sa serviette, qn’il avait 
gardée à la main. Mlle de Saligneux
raient atteints d’une sorte de tremble­
ment nerveux.
Le correspondant devienne du Times 
dit que le prince de Bulgarie a fait ex 
primer au sultan le désir d’alier i 
Constantinople lui présenter ses hom 
mages, mais que le sultan l’a engagé 
à renoncer à ce projet, tout en don 
nant l’assurance qu’il n’avait aucune 
intention de changer de politique 
l’égard de la Bulgarie.
On télégraphie d’Odessa au Daily 
News que la mauvaise humeur de la 
presse allemande contre la Rassie est 
occasionnée par le soupçon que 
grand-duc Wiadimir, dans son dernier 
séjour à Paris, a noué un accord avec 
la gouvernement français.
Bucarest. 29 novembre,
Un incendie, attribué à la malveil 
lance, a détruit les écuries du palais 
de Sinaia. •- \ -
Bruxelles, 29 novembre.
Le mouvement gréviste continue 
dans les charbonnages belges. On a de 
vives inquiétudes au sujet de son ex­
tension.
On dément le bruit du projet de ma­
riage de la princesse Clémentine avec 
le prince de Naples.
Belgrade, 29 novembre. 
Ensuite drs plaintes sans cesse rc 
nouvelées au sujet des restrictions ap­
portées à la liberté électorale, nn ukase 
du roi annule toutes les élections pri­
maires qui ont eu lieu jusqu’ici et or 
donne de nouvelles élections pour la 
nomination des électeurs da second 
degré.
Trois électeurs du second degré, 
pris dans chacun des trois partis, se­
ront envoyés dans chaque district 
3our veiller à la Iibïrté des élec­
tions.
Ea conséquence, les élections g£né 
raies, ainsi que l’ouverture de lagran 
de Skoupchtina seront ajournées. Les 
premières auront lieu le 4 décembre 
ancien style). La Skoupchtina sera 
convoquée pour le 11 décembre (ancien 
style).
Paris, 29 novembre. 
Hier a eu lieu, salle de l’Ermitage, 
une réunion de la Fédération des 
groupes socialistes. De nombreux bou- 
angistes étaient présents et ils ont 
ait voter un ordre du jour portant 
que l’assistanca réclame la dissolution, 
a nomination d’une Constituante et 
a révision dans lo sens d’une Répu­
blique démocratique et sociale.
Le comité boulangiite des Ardennes 
a choisi M. Auflray, ex secrétaire du 
conseil supérieur de l’instruction pa­
nique, pour son candidat à l’élection 
’égulative du 9 décembre.
Un duel aura lieu demain entre 
. Dèroulède et M. Rsinacb, rédac­
teur de la R/publique française, à la 
suite de l’attaque de M. Déroulède 
contra M. Rsinach, dans son discours 
de dimanche.
Hier soir a eu lieu la première re- 
néientation à l’Opéra de Roméo et Ju- 
iette, de Gounod. Les décors sont «u- 
perbes, notamment la place de Vé­
rone.
La salle était splendide. Depuis 
'amphithéâtre jusqu’aux deuxièmes 
oges, ce n’était qu’un ruissellement 
de diamants.
On remarquait le président de la 
République et Mme Carnot, M. et 
tfme Lockroy, M. et Mme Floquet, 
MM. Saint-Saëns, Massenet, Ambroise 
Thomas, etc.
La Patti, qui chantait pour la pre­
mière fois le rôle de Juliette à Paris, 
et qui avait commis la faute de ne pas 
répéter, ne connaissant pas la salle de 
'Opéra, n’a donné qu’une satisfaction 
médiocre. Elle est bien vieillie. Rwzké 
'écrasait.
Des parties nouvelles ont été sjou- 
tées à l’œuvre primitive de Gounod. 
Un final à l’acte du duel et le ballet 
n’ont pis paru laire grand eflet.
A l’acte du duel, Jean de Reszké a 
obtenu, dans le rôle de Roméo, le 
îlus beau succès de sa carrière. Après 
e troisième acte, il a été rappelé deux 
!ois; après le quatrième, c’était une 
véritable ovation.
La France et la Hollande sont tom- 
)ées d’accord pour soumettre à un ar­
bitrage leur diflérend concernant la 
délimitation de la Guyane. On croit 
que l’arbitre choisi serait la Russie.
M. de Freycinet demandera à la 
Chambre de discuter la semaine pro­
chaine le budget extraordinaire de la 
guerre. On considère qu’un vote avant 
le 21 décembre est absolument indii-
Eensable pour la marche des services, e montant des travaux à exécuter 
est de 500 millions et non de 912 
comme les journaux l’ont publié.
Le ministre de la justice a transmis 
hier au président de la Chambre les 
demandes d’autorisation de poursui­
tes contre M. Gilly. Ces demandes 
proviennent des députés MM. Raynal, 
Compayré, Gerville-Réache et Salis.
Le président communiquera aujour­
d’hui ces demandes à la Chambre.
Elles seront selon 
aux bureaux.
l'usige renvoyées
T R O IS IÈ M E  ÉD ITIO N
i  heure du soir




profita de cet incident pour s’avancer 
jusqu’au milieu de la salle.
« Et vous soupiez seul 7 demanda- 
t-elle.
— Seul avec mes pensées.
— Voici leur couvert, » dit-elle sans 
sourire.
U y avait en eflet deux couverts sur 
la nappe fine.
« J ’avais ramené de l’Opéra, répli­
qua-t-il vivement, mon vieil ami le 
docteur Mussard, que je n’ai pas vu 
depuis des siècles; mais à peine étions- 
nous à table, il s’est souvenu qu’il 
avait un malade à ausculter.
— Peste 1 vous le soignez, votre doc­
teur Mussard! * fit-elle en contem­
plant six bouteilles de vin de Cham­
pagne alignées sur le dressoir.
U laut savoir que dans ses grands 
jours M. de Saligneux ne taisait pas 
aux bouteilles de champagne l’hon­
neur de les vider jusqu’au lond ; il en 
dégustait les deux premiers verres et 
passait à une autre, estimant que le 
reste étsit bon pour l’office.
« Ah çà, que me veux-tu? s’écria- 
t-il sur un ton de fiévreuse impatience. 
Dis-le bien vite, et va-t’en.
— Auparavant, donnez-moi qnelque 
chose à boire, j ’ai soil. Oh ! pas de vo­
tre champagne. Qu'est ceci? du clot- 
vougeot ? Versez-m’en quelques gout­
tes... Ah! permettez, pas dans le verro 
du docteur, dans un autre. »
Et après avoir bu ;
« Ce pauvre docteur, comme il a dû 
maudire ion malade, qui l’arrachait à 
ce lieu de délices ! car il est délicieux,
U n i v e r s i t é .  — La Faculté 
sciences a conféré le diplôme de 
miste à MM. Jean Censi, Tessinois, 
Attilio Purgotti, Italien.
Im m eu b le d e l’î le . — L’im 
meuble numéro 1 de la rue de la Ma 
chine a été presque entièrement éva­
cué et les mesures de sécurité, récla­
mées depuis longtemps, sont enfin 
prises pour de bon. Un solide étaa- 
çonnement des murs est commencé 
sous la direction de M. Probst, entre 
preneur de charpente, par les ordres 
si nous ne nous trompons, du dépar 
tement des travaux publics. La circu 
lation dss voitures sur ce point est iu 
terdite, et celle des piétons restreinte 
autant que laire se peut.
(Journal de Genève).
Hom onym e. — M. Louis Ducom 
mun, joaillier, demeurant route de Ca- 
rouge, 24, nous prie de déclarer qu’il n’a 
rien de commun avec le nommé Ducom- 
mun, impliqué dans une aflaire de vol de 
montre dans la dernière session correc­
tionnelle.
Concert. — C’est dimanche 2 décem­
bre prochain, à 2 heures 1|2 après midi, 
que la Fanfare genevoise (musique d’E- 
lite) sous la direction de M. F. Berga- 
lonne, inaugure ses concerts d’hiver an­
nuels au Bâtiment électoral.
Les productions de nos sociétés de mu­
sique se font rares, et nous sommes heu­
reux de constater que la Fanfare gene 
voise n’oublie pas les anciennes tradi 
tions; notre excellente fanfare prépare 
pour cet hiver le même nombre de pro­
ductions que les années précédentes avec 
des programmes composés d’œuvres nou­
velles et de premier choix.
Le programme du concert de dimanche 
comprend sept morceaux en première au­
dition, parmi lesquels figure une grande 
fantaisie sur l’opéra le Cid, de Massenet; 
une mosaïque sur les Contes d’Hoffmann; 
un morceau de concert, intitulé : le Pre­
mier Réveil du Cœur, une grande valse, 
etc., etc.
C’est plus qu’il n’en faut pour assurer 
à la Fanfare genevoise la complète réus­
site de ce concert.
Bibliographie. — Lonny la Bohé­
mienne, par Joseph Joachim. Traduit de 
'allemand par Mlle A.-B. Clément. Un 
volume de 320 pages ; librairie Attinger 
frères. Neuchâtel.
M. Joseph Joachim, sans avoir atteint 
encore l’immortel Gotheli, s’en rapproche 
assez pour lui être comparé; c’est actuel­
lement, d’après le National, un des meil­
leurs écrivains de la Suisse allemande.
Dans Lonny la Bohémienne, il nous pré­
sente une esquisse de la vie et des mœurs 
du peuple suisse dans la première moitié 
de ce siècle. Lonny elle-même appartient 
à cette population nomade, sans feu ni 
lieu, d’origines très diverses, qui avait 
ses mœurs à part, son jargon à elle et que 
■’on désignait sous le nom d’heimathlose.
• uoique traqués continuellement par la 
police, ils n’en restaient pas moins en 
Suisse, vivant au hasard du jour, habi­
tant des campements souvent fort pitto­
resques, travaillant à l’occasion comme 
étameurs ou vanniers, volant quand l’oc­
casion s’en présentait, mendiant sans scru­
pules. Mais autour de la jeune fille vien­
nent se grouper un grand nombre de per­
sonnages, les uns ses congénères, les au­
tres des paysans suisses. Le fils d’un ri­
che agriculteur s’est épris de la jeune 
fille, et celle-ci lui rend une affection au 
moins égale : M. Joachim nous raconte 
leurs amours contrecarrés, le mépris des 
villageois pour la pauvre bohémienne, la 
alousie des parents de Fried, la vie in­
supportable faite à la jeune femme, enfin 
sa mort si tragique.
Le récit tout entier est une véritable 
idylle se déroulant au milieu d’un cadre 
original ; on s’attache vivement à ses hé­
ros, et il est souvent difficile de résister 
l’émotion qui s’empare de vous.
La traduction de Mlle Clément est ex­
cellente à tous égards. Tout en se servant 
d’un français clair et correct, elle a su 
conserver à son style les qualités distinc­
tives de l ’auteur.
Chacun saura gré â Mlle Clément et à 
MM. Attinger frères de nous avoir fait 
connaître un écrivain suisse de la valeur 
de M. Joachim et un ouvrage aussi inté­
ressant, aussi palpitant que Lonny la 
Bohémienne.
C O R R E S P O N D A N C E
Paris, 28 novembre.
Monsieur le rédacteur,
Nous venons demander l’hospitalité de 
vos colonnes pour faire part à nos com­
patriotes qu’il s’est formé, il y a une an­
née, à Paris, sous le nom « Union Helvé- 
tia », une société de secours mutuels 
d’employés d’hôtels, d’origine 'suisse. No­
tre société, qui compte déjà plusieurs sec­
tions en France, tant qu’en Suisse et en 
Angleterre, est appelée à rendrede grands 
services* à une des principales industries 
de notre pays. Aussi avons-nous eu la sa­
tisfaction de voir qu’en moins d’une an­
née près de 200 de nos compatriotes, à 
Paris, ont répondu à notre appel.
M. Lardy, notre sympathique ministre 
qui représente avec tant de perspicacité
la Suisse auprès du gouvernement fran­
çais, a bien voulu accspter la préBidenca 
d’honneur de notre société et l'intérêt 
qu’il nous porte est vraiment digne d’è- 
loges.
Pour fêter le premier anniversaire de 
notre fondation et à l’occasion deB fêtes 
de Noël, nous donnons, le 23 décembre, 
dans les salons Richard, au Palais-Royal, 
un concert avec tombola suivi d’un bal 
de nuit, au bénéfice de notre caisse do 
secours.
M. Lardy nous ayant assuré sa présen­
ce, tous nos efforts tendent à faire de cet­
te fête une réunion de famille ; plusieurs 
artistes de Paris,, tous Suisses, pour con­
server à notre fôte son vrai caractère na­
tional, veulent bien nous prêter leur gra­
cieux concours.
Comptant sur la grande publicité de 
votre journal pour laire connaître à nos 
compatriotes que les Suisses à Paris 
n'épargnent rien pour se rappeler la mère 
patrie.
Agréez, etc.
Pour le comité d'organisation :
Roset.
Pour l'Union l’Helvetia, 
le secrétaire :
J .  Sottas.
Q U A T R I E M E  E D I T I O N
i  heures.
votre vin, il a un petit goût de Iram 
boise vraiment exquis.
—■ Et là-dessus, bonioir ! » lui dit 
le baron.
Il éprouva un sentiment de conster 
nation en la voyant s’installer dans 
un lauteuil de l’air d’une personne 
qui se trouve bien où elle est et qui 
prend racine.
« Vous comprenez, dit-elle, que je 
ne serais pas venue, si je n’avais à 
vous parler d’une aflaire très impor­
tante, car j ’ai des aflaires, moi aussi.
— Tu m’en parleras demain.
— Nen, cette aflaire-lâ ne sonflre 
pas de retard. M’écoutez-vous ? Jadis 
vous m’avez reproché de m’être sotte­
ment coiffée de certain jeune homme, 
de m’être monté la tèto à son sujet, 
ce lurent vos propres expressions ; 
mais vous prétendiez qua j ’en revien­
drais et qu’au bout de six mois je ne 
penserais plus & lui. Je tenais à vous 
dire dès ce soir que six mois se sont 
écoulés et que je pense encore à lui. 
Vous prétendiez aussi que, ai jamais 
je le revoyais, j ’éprouverais un dégri­
sement. Je  tenais à vous dire dès ce 
soir que je l’ai revu tout à l’heure et 
que je ne suis point dégrisée.
— Eu core ce Lionel Têterol ! s’écria- 
t-il. Où l'as-tu vu ?
— Chez moi.
— Tète à tête ?
— Non, ma tante était là.
— Elle a consenti à le recevoir ?
— Elle l'a pris pour M. de Préval: 
c'est une histoire que je vous conterai 
plus tard, je ne veux pas abuser de
C h ronique lo c a le
O bsèq ues
de M. le président de la Confédération 
La population genevoise a tenu & 
s'associer aux manilestations de sym­
pathie et de deuil qui, dans toutes les 
>arties de la Suisse, ont signalé cette 
onrnée du 30 septembre.
Les autorités cantonales et muni­
cipales avaient donné l’exemple : à 
'hôtel de ville, à l'annexe, à l'hôtel 
municipal étaient arborés, à mi-mât, 
es bannières rouge et jaune voilées 
d’un crôpe noir.
Le corps consulaire de Genève &
; iris part au deuil national : aux lenê- 
tres de tous les consulats flottaient les 
drapeaux des nations représentées 
chez nous.
La société des olflciers, I l  société 
des sous-officiers, le cercle démocrati­
que ont de la même manière,maniles* 
té publiquement lenrs patriotiques re­
grets. i 
Quant aux citoyens, l’|ppel bien 
indirect cependant — qui leur avait 
été adressé, a trouvé de l’écho: la 
piupart des magasins étaient lermés 
en signe de deuil pendant les obsè­
ques et cette entente tacite a très heu­
reusement appuyé les témoignages 
olficiels.
A onze henres précises, la Clémence, 
'est lait entendre; on comprenait & 
V o ir su ite  en  4 ma p ag e
MM. Scott et Boicne. Locle, 1er Mai 1887.
Dans ma pratique privée et à l ’hôpital, 
j'ai prescrit votre Emulsion Scott d'huile 
de foie de morue. Quoique mes expériences 
ne soient pas encore assez nombreuses 
pour me permettre un jugement sur ses 
propriétés thérapeutiques, cependant, j ’ai 
constaté avec plaisir que les malades la 
préféraient généralement à l ’huile simple 
de foie de morue, quant au goût et à la 
digestibilité.______Dr Konig. 3 7646
^  ^.nos annonces de ce jour on 
J a L i l  ^ trouvera un avis de lamaiBon 
e banque connue de M M . Valentin  
et Cie, à  Ham bourg, au sujet de la 
nouvelle loterie d’argent de H am ­
bourg. Nous attirons Fattention de nos 
lecteurs sur cette annonce. Il ne a’agit pas 
là d’une entreprise particulière, mais d’une 
loterie de l’Etat, autorisée et garantie par 
le Gouvernement allemand. 9807
S U R D I T É
Et bourdonnements dans la tête. La 
manière de s’en guérir chez soi sans in­
terrompre ses occupations. Envoi d’une 
brochure illustrée de 132 pages contre 
30 cts. S’adresser à «F. H. Nicholson, 
, rue Drouot, Paris. 5814
tSC r è m e  S im o n
Recommandée par les plus 
célèbres médecins de Paris 
et employée par toutes les 
dames élégantes. Coproduit 
incomparable guérit E N  
U N E  N U IT  les boutons 
gerçures,engelures et toutes 
les altérations de l'épiderme 
II blanchit, tonifie et par­
fume la peau. — La Poudre Simon  
et le Savon à la Crèm e possèdent le 
même parfum et complètent les qualités 
remarquables de la Crèm e Simon.
. SINON, 36 , rue de Provenee, PARIS
vente chez tons les Coiffeurs et Parfumeurs
KURSAAL DE GENEVE
R elâch e
à l’occasion des obsèques de Monsieur 
le Président de la Confédération.
THEATRE DE GENEVE
D ire c tio n  F ,  Brrln>SBCM M
Ce soir V E N D R E D I
RELACHE 
En raison des obsèques de Monsieur 
Président de la Confédération.
le
vos moments; mais je délirais tous 
avertir que, lui et moi, nous sommes à 
peu près convenus de nous épouser. >
Le baron frappa dn pied.
« Claire, dit-il, tu as pris la détesta­
ble habitude de te moquer de moi ; 
c’est un jeu que je ne goûte plus.
— Je  to us  assure que je n’ai jamais 
été plus sérieuse. Ce mariage lera le 
bonheur de tout le monde.
— Ce mariage ne se lera pas. T’ima­
gines-tu par hasard que tu peux te 
passer de mon consentement ?
— Non, puisque je Tiens tout exprès 
tous le demander.
— Je ne l’accorderai jamaiB, tu m’en­
tends, jamais. En Toilà assez, retourne 
bien Tite dans ta  rue de Ponthieu. »
Elle se lera, et les yeux du baron je­
tèrent nne Tire étincelle, il croyait dé­
jà lui Toir les talons. Sa joie lut cour­
te ; elle se raisit brusquement, en di­
sant:
i Eh bien, non, c ’est décidé, je ne 
m’en irai pas aTant que tous ayez dit 
oui. »
Il irappa encore du pied.
« Ah I ma chère, tu abuses de ma pa­
tience, et Traiment je ne sais plus ce 
que je dois penser de toi. Le comte de 
PréTal est un homme bien né, riche, 
d'une charmante figure, d’excellentes 
manières, et tu viens me parler de ce 
Lionel I Mais tu n’as doncpointde fier­
té ? tu n’ei pas une Saligneux ?
— Voilà que tous répétez la chan­
son de ira tante.
U > u i v r i . )
